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  Chapitre 1

  –Nekomo, baisse le son, tu me déconcentres !

  Mon chat est affalé sur mon futon, mon ordinateur portable calé contre son ventre rond. Il regarde un vieil épisode de Kyō no ryōri, une émission culinaire ultra populaire au Japon, le volume sonore poussé à fond.

  – J’ai des devoirs à terminer ! j’insiste.

  Nekomo soupire, il appuie sur le bouton pause et ses deux yeux jaune-doré apparaissent au-dessus de l’écran.

  – S’il te plaît, réplique mon chat.

  – Pardon ?

  
  – Nekomo, peux-tu baisser le son, s’il te plaît, répète-t-il. La politesse, c’est important, Hana, tu sais.

  Et il ajoute avant de relancer sa vidéo :

  – Et puis, ce n’est pas une question de concentration, ma grande. Le problème, c’est que tu fais toujours ton travail scolaire au dernier moment. Ça te stresse et tu ne supportes plus rien.

  Ah oui, pour celles et ceux qui ne le connaissent pas encore : le gros chat blanc avec une tache noire autour de l’œil qui vient de me faire la leçon, c’est Nekomo, le yokaï de notre maison, à Kyoto. Il vit ici depuis 123 ans : c’est le véritable propriétaire des lieux et il ne rate jamais une occasion de me le rappeler. Nekomo est fainéant, gourmand et susceptible… et depuis que je lui ai expliqué comment fonctionne Internet, il est complètement accro à YouTube ! Il a commencé par regarder un tuto sur la recette traditionnelle des shoyu ramen et l’algorithme de l’application lui a recommandé d’autres vidéos de cuisine. Résultat ? Mon chat est scotché plusieurs heures par jour devant mon ordinateur. Si ça continue, je vais installer un logiciel de contrôle parental pour le désintoxiquer !

  
  – J’ai tout entendu, Hana ! crache-t-il, outré. Je ne suis ni fainéant, ni gourmand, ni susceptible.

  Cling ! Un son strident retentit dans la pièce. Le verre de jus de litchi posé sur mon bureau vient de se casser net, en deux morceaux, et son contenu s’est répandu sur mon cahier de sciences. Je vais devoir tout recopier au propre maintenant !

  – Tu exagères, Nekomo !

  – Et toi, laisse tomber ton idée de logiciel pourri sinon, la prochaine fois, c’est ton nouveau téléphone portable qui va se jeter tout seul par la fenêtre et exploser sur le sol de la terrasse, poursuit-il, menaçant.

  Ah oui, petite précision, les yokaïs sont des êtres surnaturels qui peuvent communiquer avec les humains et ils ont tous un pouvoir magique. Mon chat, lui, en a deux :

  • La télépathie : Nekomo peut communiquer par la pensée. Parfois, c’est l’enfer, parfois, c’est super pratique (on peut se parler en public en toute discrétion, par exemple).

  • Et la télékinésie : il peut déplacer des objets par la pensée. Parfois, c’est super pratique, parfois c’est l’enfer (ma dernière console de jeux s’est disloquée en mille morceaux lorsque j’ai eu le malheur de recueillir un chien quelques jours à la maison. RIP.)

  
  Nekomo me fixe toujours de ses yeux perçants.

  – Et puis, tu pourrais être un peu plus reconnaissante avec moi, ma grande. Je te signale que je suis toujours là quand tu as besoin de moi.

  C’est vrai que mon meilleur ami Ryo, son maître mangaka et moi, on serait sans doute toujours prisonniers d’une bande de yakuzas sans mon yokaï. Ou même pire.1 Alors, je capitule.

  – Un point pour toi, Nekomo. Tu as gagné, je vais travailler au rez-de-chaussée.

  Je vois un sourire de satisfaction se dessiner au coin de son museau.

  – Rapporte-moi un truc à manger quand tu remontes, ma grande, j’ai un creux.

  Ce chat ne pense qu’à manger !

  – C’est bientôt l’heure du dîner, Nekomo, j’essaie de le raisonner.

  – Je sais. Un petit en-cas, ça va m’ouvrir l’appétit.

  Mon yokaï a toujours réponse à tout. Je lève les yeux au ciel, j’attrape mon matériel et je dévale les escaliers.

  
  

  Je trouve mes parents en grande discussion dans le salon. Le jeudi, mon père, Mathieu, est de repos. Il travaille beaucoup en ce moment : il vient d’être embauché comme second de cuisine dans un restaurant gastronomique très réputé de Kyoto Chez Satô-San. Alors, c’est un peu une fête quand on dîne en famille tous les trois. Au programme de notre soirée : bentos livrés à domicile que l’on va déguster devant un de nos vieux films préférés, Un jour sans fin. Pourtant, ce soir, ma mère et mon père ont l’air très préoccupés.

  – Il y a un problème ? je demande, un peu inquiète.

  – Oui, il y a eu un incident au restaurant, Hana, me répond mon père d’une voix tendue.

  – Plusieurs clients ont été malades après y avoir mangé hier soir, précise Aïko, ma mère.

  – Ah bon ? Je croyais qu’on servait les sushis et les sashimis les plus frais de la ville chez Satô-San ?

  Ma mère me fait les gros yeux. Compris, ce n’est pas le moment de plaisanter.

  – Mais… Est-ce que ça a vraiment un rapport avec la cuisine du restaurant ? Les clients ont peut-être tous attrapé une gastro ? je tente.

  
  – Ils avaient tous commandé du fugu. Ils auraient pu mourir, Hana, explique enfin ma mère d’un air sombre.

  Effectivement, c’est beaucoup plus grave qu’un simple virus. Le fugu, c’est une des spécialités du Satô-San. Ce poisson-globe, qui se gonfle et se hérisse de piquants s’il se sent menacé, est un des mets les plus chers au Japon. C’est aussi l’un des plus dangereux ! Certaines parties du corps de ce poisson contiennent une toxine qui peut tuer un être humain en quelques heures… et le plus terrible, c’est qu’il n’existe pas d’antidote. Il faut un diplôme spécial, très difficile à obtenir, pour savoir le cuisiner sans danger et avoir le droit de le servir à des clients. D’ailleurs, peu de restaurants en proposent à la carte. J’avoue que lorsque mon père m’a expliqué le principe de cette « dégustation-frisson », j’ai trouvé ça complètement dingue.

  – C’est vrai, c’est un miracle qu’il n’y ait pas eu de morts, lâche mon père dans un souffle.

  – Les clients ont pu être soignés, papa ? Je croyais que la toxine du fugu était l’un des poisons les plus puissants du monde !

  Mon père suppose que les clients en ont ingéré une quantité microscopique. Ils ont été pris de vertiges, de vomissements et leurs bouches ont été engourdies pendant plusieurs heures mais, heureusement, ils ont tous survécu. Certains sont d’ailleurs venus au restaurant demander des comptes aujourd’hui. Et M. Satô, le patron du restaurant, leur a donné une grosse somme d’argent en échange de leur silence. La réputation du chef sera ruinée et le restaurant devra fermer ses portes s’ils le dénoncent aux autorités sanitaires !

  – Tu crois que le chef du Satô-San a mal préparé ses poissons, papa ?

  – Non, Hana. Notre chef, Kasuke, est l’un des maîtres sushis les plus expérimentés du pays. Et il s’est remémoré chacune des étapes de la préparation, chacun de ses gestes : il est certain de ne pas avoir fait d’erreur.

  – Et puis, tous les clients qui ont mangé du fugu se sont sentis mal, renchérit ma mère. Et ils ont mangé plusieurs poissons différents. Que le chef Kasuke se soit trompé une fois, c’est déjà improbable, plusieurs fois, c’est impossible.

  Je réfléchis un instant à cette dernière information en regardant la neige tomber à travers la baie vitrée du salon. Ma mère a raison, un cuisinier avec tant d’expérience ne commettrait pas plusieurs erreurs dans une même soirée… À moins de le faire exprès !

  Ding dong ! La sonnette de notre porte d’entrée me fait sursauter. C’est le livreur ! Mon père se lève.

  – J’y vais ! On ne va pas gâcher notre soirée en famille avec cette histoire, déclare-t-il. J’en saurai plus demain au restaurant, de toute manière.

  Peu après, il nous rejoint avec les bentos fumants. Nous nous installons tous les trois sur le canapé et nous lançons le film. Nekomo déboule alors dans le salon, l’air contrarié. Il me reproche, par la pensée :

  « Non seulement tu ne m’as rien rapporté à grignoter… mais en plus, vous commencez la soirée sans moi ! »

  Zut ! Je l’avais complètement oublié ! Je fais glisser la moitié de ma portion de riz et de poulet pané dans le couvercle en plastique du bento et je le dépose discrètement sous la table basse. Mon yokaï, affamé, se jette dessus comme s’il n’avait rien mangé depuis des jours.

  « Désolée, Nekomo. J’ai discuté avec mes parents et je n’ai pas vu le temps passer. »

  Mon yokaï me rabroue, les yeux rivés sur l’écran de la télé :

  
  « Chut, je ne vais plus rien comprendre au film si tu parles sans arrêt. »

  Nekomo ne plaisante pas avec la nourriture. Une météorite aurait pu s’écraser en plein milieu du salon, cela n’aurait pas été une excuse à ses yeux !

  J’essaie à mon tour de me concentrer sur le film mais je me rends compte que j’ai du mal à suivre l’intrigue, que je connais pourtant par cœur. Cette histoire de clients empoisonnés par du fugu au Satô-San me préoccupe. Le restaurant risque la fermeture si l’affaire s’ébruite et mon père, de perdre son travail ! Et ça, ce serait vraiment un coup dur pour lui.

  


  
    1. Lire de la même autrice Les Énigmes de Kyoto, Rageot, 2025.
  





  
  Chapitre 2

  Le lendemain, je propose à Ryo d’aller faire un tour au parc près de chez nous à la sortie des cours. Nous déambulons dans les allées enneigées, un bubble tea « chaï latte » chaud à la main. J’ai passé ma journée à repenser à ce qu’il s’est passé au Satô-San. Des gens ont frôlé la mort à cause d’un simple repas au restaurant et je trouve ça vraiment effrayant. Je décide de me confier à mon meilleur copain.

  – Tu veux dire que plusieurs personnes ont été intoxiquées par l’un des poisons les plus puissants du monde et qu’il n’y a pas eu de mort ? s’exclame Ryo, stupéfait, quand je termine de lui raconter cette histoire.

  
  – Non, heureusement, tous les clients s’en sont sortis. Mon père pense qu’ils en ont ingéré vraiment très peu… et que les secours ont été appelés à temps.

  – J’ai déjà entendu parler de plusieurs accidents avec des fugus préparés par des gens chez eux… mais je ne pensais pas que ça pouvait arriver dans un restaurant ! Je vais faire des recherches sur Internet pour voir s’il y a eu d’autres cas ces dernières années.

  Je ne sais pas comment je survivrais sans Ryo. Lui et moi, on est dans la même classe au collège international de Kyoto. Il habite juste à côté de chez moi et il passe me prendre
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